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Dans le roman de Vol ker Braun, le lec teur est d’em blée confron té au
jeu sub til des voix de la nar ra tion dont les fils s’em mêlent à loi sir, 1

pro vo quant dès les pre mières pages du texte une sorte d’écho qui se
ré per cute im mé dia te ment au ni veau de la struc ture du roman, sys té‐ 
ma ti que ment double, les com men taires du narrateur- auteur al ter‐ 
nant en per ma nence avec le récit pro pre ment dit. Le concert des dif‐ 
fé rentes voix que le roman donne à en tendre peut se lire comme la
mise en abyme d’une ins tance nar ra tive dé sor mais écla tée, dé cli née
sous plu sieurs modes et dont la na ture / l’iden ti té semble de ce fait
vo lon tai re ment re mise en cause au re gard des conven tions du genre
ro ma nesque, genre dont l’au teur re ven dique pour tant l’hé ri tage puis‐ 
qu’il in ti tule son texte, de ma nière os ten ta toire, Roman de Hinze et
Kunze.

1

Qui dit ‘je’ dans ce roman peu or tho doxe ? L’au teur, le nar ra teur, les
lec teurs et / ou les per son nages ? Quelles sont ces dif fé rentes voix
de la nar ra tion, quels sont ces dif fé rents ni veaux de dis cours  qui
forment au tant de voies dans la trame ro ma nesque dont on per çoit
im mé dia te ment qu’elles sont vo lon tai re ment im pé né trables, voilà ce
qu’il convient d’ex plo rer tout en cher chant à cer ner au plus près la
po si tion de celui qui de toute évi dence « a fait des nœuds », 2 comme
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le lui re proche si vio lem ment Ma dame Mes serle (Braun 1988b  : 132-
133), la po si tion de l’au teur B., B comme Braun.

La struc ture po ly pho nique du Roman de Hinze et Kunze re pose
d’abord sur une in ter tex tua li té fon da men tale avec le texte de Di de rot
Jacques le fa ta liste (Tres kow 1996), dont le héros épo nyme prend
même concrè te ment la pa role dans le roman, au cours d’une scène
sur réa liste consti tuée d’un mon tage de ci ta tions et de slo gans pa ci‐ 
fistes di vers où in ter viennent tour à tour les voix de Wal ter Ul bricht,
Lé nine, Die ter Duhm, Mi khail Cha trov…et jusqu’à l’ « Au teur de la pré‐ 
sente » 3 (Braun 1988b  : 162). Le col lage de ci ta tions (em prun tées à
Fühmann, Büchner, Schil ler, Goethe, Ho ne cker etc… et à Vol ker Braun
lui- même) et, plus fré quem ment en core, le dé tour ne ment de ci ta‐ 
tions vi sant à faire ad ve nir un sens nou veau, 4 se ré vèle comme l’une
des ca rac té ris tiques prin ci pales de l’écri ture de Vol ker Braun, qui ma‐ 
ni feste par là sa vo lon té de lut ter contre le dis cours of fi ciel des au to‐ 
ri tés en RDA, uni voque et mo no lo gique. 5 L’em ploi de ce der nier ad‐ 
jec tif ren voie presque na tu rel le ment à la dé fi ni tion du théo ri cien de
la lit té ra ture et pen seur so vié tique Mi khaïl Ba kh tine (1970) pour qui le
dis cours dia lo gique du roman s’op pose au dis cours mo no lo gique et
au to ri taire de la rhé to rique tra di tion nelle. Dans la pers pec tive mo no‐ 
lo gique règne un nar ra teur om ni scient, pré ten dant tout maî tri ser et
dont le roman tend à re pré sen ter la vé ri té uni voque du monde. Dans
la pers pec tive dia lo gique, le roman est en re vanche celui du ques‐ 
tion ne ment sans fin de l’homme dé pouillé de sa cer ti tude illu soire.
L’écri ture de Vol ker Braun, qui se veut par dé fi ni tion une écri ture ou‐ 
verte, s’ins crit ma ni fes te ment dans ce se cond cou rant, où le dia logue,
ou plus exac te ment les dia logues qui se nouent entre nar ra teur, au‐ 
teur, lec teurs et per son nages, sont le vec teur d’un prin cipe dia lo gique
in hé rent à l’en semble du texte, vec teur d’une écri ture où on lit l’autre.

3

Mais au- delà de cette po ly pho nie in ter tex tuelle 6 – dont les ita liques,
les pa ren thèses et les ti rets sont le plus sou vent la marque in dé niable
–, le lec teur constate d’em blée que les voix de la nar ra tion pro pre‐ 
ment dite sont elles- mêmes mul tiples dans le Roman de Hinze et
Kunze. Le dis cours du roman est fon da men ta le ment plu riel, parce
que l’au teur s’in gé nie dès le dé part à brouiller les pistes. Parmi la
constel la tion tra di tion nelle  qui va de l’au teur au lec teur en pas sant
par le nar ra teur et les per son nages, cha cun joue à tour de rôle la par‐ 
tie de l’autre. Le nar ra teur tout d’abord se pré sente éga le ment
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comme l’au teur du texte qu’il prend en charge, in ter vient en tant que
per son nage dans son roman et ap pa raît même comme son propre
lec teur. Les per son nages pour leur part sont à cer tains mo ments en
po si tion d’ins tance nar ra tive, dé masquent en d’autres en droits le ca‐ 
rac tère fic tion nel du roman en apos tro phant l’au teur et se font à leur
tour lec teurs, tan dis que le lec teur, qu’il soit Lek tor ou Leser, 7 est sans
cesse convo qué, pris à par tie par un texte d’un ton peu clas sique qui
l’en traîne au cœur de l’ac tion, fai sant de lui une fi gure ro ma nesque
sup plé men taire.

Le nar ra teur vole d’en trée la ve dette aux héros sup po sés du roman
tels qu’an non cés par le titre  : Hinze et Kunze. L’in ci pit in siste certes
sur la re la tion qu’en tre tient ce couple étrange – em prun té sans le
dire au roman Jacques le fa ta liste de Di de rot – mais en sans nom mer
les pro ta go nistes : «  Qu’est- ce qui les main te nait en semble  ? Com‐ 
ment supportaient- ils d’être en semble ? » 8 (Braun 1988b : 7)  Car cet
in ci pit est sur tout l’oc ca sion pour le nar ra teur de se pré sen ter per‐ 
son nel le ment au lec teur à tra vers une dé cla ra tion d’in ten tion d’ordre
poé to lo gique. Ef fec ti ve ment, le lec teur note ici que c’est bien le nar‐ 
ra teur qui est au cœur de ce début de roman (et non ses per son‐ 
nages), un nar ra teur qui se pré sente d’abord, de ma nière assez sur‐ 
pre nante pour le lec teur ha bi tué à plus d’as su rance, comme un
simple chro ni queur, re fu sant donc toute at ti tude om ni sciente – si‐ 
tua tion à la quelle ren voie la cé lèbre for mule qui va de ve nir un des
leit mo tive du roman  : «  Je ne le sai sis pas, je le dé cris.  » 9 (Braun
1988b : 7) Mais le nar ra teur in siste éga le ment sur un deuxième as pect
de sa per son na li té  : il semble sous crire dé li bé ré ment aux im pé ra tifs
idéo lo giques de la lit té ra ture so cia liste puisque le lien sup po sé main‐ 
te nir en semble Hinze et Kunze est donné dans un même élan comme
la rai son d’être de l’écri ture du roman, le nar ra teur dé cla rant en effet
lui aussi agir, et donc écrire, au nom de l’in té rêt de la so cié té (Braun
1988b : 7) :

5

Dans l’in té rêt de la so cié té. 
Ah ! Ah ! na tu rel le ment, 
Réponds- je : cette chose au nom de la quelle j’écris. 10

Or c’est dans le glis se ment sé man tique du bes chrei ben au schrei ben
que le nar ra teur ré vèle sa double iden ti té de nar ra teur / au teur puis‐ 
qu’il se re ven dique en tant que celui qui écrit le texte, ce qu’il confir‐
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me ra plus tard dans le roman en ap pa rais sant à trois re prises nom‐ 
mé ment comme l’au teur du pré sent texte à tra vers l’oc cur rence ré pé‐ 
tée du terme «  Ver fas ser / Ver fas ser des Gegenwärtigen  » (Braun
1988a  : 41, 182, 183, 199). Une bonne cen taine de pages plus loin, ce
nar ra teur au to pro cla mé au teur four ni ra même des pré ci sions sur son
sta tut, se dé fi nis sant en sa qua li té d’écri vain al le mand (Braun 1988b :
118) dans le dia logue avec Anna, et opé rant à l’oc ca sion une dis tinc‐ 
tion ma jeure, le fai sant sor tir du lot, puis qu’il tient à sou li gner qu’il
n’est pas tout à fait comme les autres : « A la dif fé rence des écri vains
al le mands, j’ai une mau vaise mé moire […] parce que je colle trop au
pré sent […]  » 11 (Braun 1988b  : 119-120) Là en core se font jour des
consi dé ra tions d’ordre poé to lo gique qui confirment la na ture double
de ce ‘je’ for te ment im pli qué dans le pro ces sus de com po si tion d’un
texte dont il est aussi le nar ra teur, et trans for mant par là même le
roman en un « essai sur l’art d’écrire » comme le re marque fort jus te‐ 
ment un com men ta teur (Braun seis 1985).

Par ailleurs, ce nar ra teur ne tarde pas, en dépit de pré misses mo‐ 
destes vi sant à se li mi ter à une simple des crip tion, à faire va loir les
pré ro ga tives at ta chées à son rang. Plu sieurs pas sages dans le roman
at testent sa vo lon té de mener le jeu comme il l’en tend, ré ta blis sant et
ré af fir mant dans une pers pec tive auc to riale clas sique le désir de
contrô ler ses per son nages : « Ils étaient de nou veau en semble, si tua‐ 
tion que je pré fère, car je peux ainsi les contrô ler », 12 (Braun 1988b  :
10) ou bien, de ma nière plus au to ri taire en core dans une des scènes
avec le po li cier, lorsque le narrateur- auteur s’écrit, in di gné qu’un tiers
se mêle de vou loir écrire, ne serait- ce qu’un rap port de po lice : « Mais
enfin, qui est- ce qui écrit ici […] ! » 13 (Braun 1988b : 149) Il finit même
par im po ser son au to ri té de force, à ses per son nages comme à ses
lec teurs : « En tant qu’au teur, […] j’ai le droit de dis cou rir comme je
l’en tends, et vous êtes obli gés de m’écou ter. » 14 (Braun 1988b : 135)

7

Mais les rap ports qu’en tre tient le narrateur- auteur avec les fi gures
ro ma nesques portent sur tout la trace d’une proxi mi té sur pre nante.
Ainsi prétend- il dia lo guer en di rect avec ses per son nages, s’en tre te‐ 
nir avec eux, comme on peut lire tout à coup : « Dans le pa ra graphe
sui vant, je par lai en per sonne avec Hinze et Kunze. » 15 (Braun 1988b :
134) Le nar ra teur vit même une sorte de sym biose avec ses créa tures
fic tion nelles puis qu’on le voit tan tôt (Braun 1988b  : 171) ca res sant les
che veux de Lisa, 16 dont il dé clare d’ailleurs avoir tou jours la photo sur
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lui (Braun 1988b  : 23), 17 tan tôt in ter ve nant per son nel le ment dans le
récit comme dans le pas sage du por trait de Lisa au tout début du
roman qu’il dé sire com plé ter en tant que « troi sième homme » (Braun
1988b  : 22) 18  ; lui, le troi sième homme, 19 sor tant de sa ré serve de
narrateur- auteur pour de ve nir per son nage à part en tière de son
propre roman. Le nar ra teur ap pa raît éga le ment comme une fi gure de
la constel la tion ro ma nesque dans la confron ta tion in ti miste avec
Anna où le jeu des ré pliques met face à face un Ich, qui ne sau rait être
autre que le ‘je’ de l’énon cia tion qui a pris en charge le texte jusque- là,
et le per son nage d’Anna (Braun 1988b : 118-123). Un autre de ces glis‐ 
se ments du narrateur- auteur vers la fonc tion de simple per son nage
du roman se pro duit à la fin de l’épi sode avec le po li cier, ce der nier
dé vi sa geant tour à tour le nar ra teur et ses per son nages (Braun 1988b :
150) 20  ; à cet ins tant pré cis, le lec teur constate avec stu peur que le
nar ra teur est entré de plain- pied dans l’uni vers de la fic tion puis qu’il
fi gure dans le récit aux côtés de ses propres per son nages ; d’ailleurs,
on no te ra que le narrateur- auteur de meure jusqu’à la fin un per son‐ 
nage de son roman : ayant aban don né Hinze et Kunze à des pé ré gri‐ 
na tions qu’il ne veut plus cau tion ner  : «  Ils conti nuèrent leur route
mais moi je ne peux pas conti nuer ainsi dans ce texte.  » 21 (Braun
1988b : 173), le récit se fo ca lise alors sur sa propre per sonne d’écri vain
se ren dant à Dresde (Braun 1988b  : 173) pour une lecture- rencontre
avec son pu blic. 22 Et on re trou ve ra une der nière fois le Ver fas ser /
au teur en fonc tion de per son nage dans une énon cia tion à la troi‐ 
sième per sonne qui consti tue une sorte de post- face fic tion nelle
(Braun 1988b : 176-177), au sein du Nach trag donc, où il re vi site la Lot‐ 
tum straße, quatre ans après, pour consta ter dans un élan uto pique,
tem pé ré d’une bonne dose d’auto- ironie, que les choses ont chan‐ 
gé. 23

La confu sion qui règne dans la dé ter mi na tion de l’ins tance nar ra tive
du Roman de Hinze et Kunze tient à un fré quent dé pla ce ment entre
les ni veaux d’énon cia tion, au quel le narrateur- auteur lui- même
contri bue di rec te ment, en dé lé gant le pou voir d’énon cia tion à ses
per son nages et sou vent, dans le cadre des pa ren thèses, à son / ses
lec teurs, de sorte qu’il est dif fi cile au lec teur dans ce roman de sa voir
qui parle et d’où ce ‘je’ parle. Dans la scène du double, et pour finir
triple por trait de Lisa, s’opère ainsi une dé lé ga tion de l’ins tance nar‐ 
ra tive qui, bien qu’elle soit clai re ment an non cée sous forme de pré ‐
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cau tion ora toire : « Je laisse à Kunze le soin de faire le récit qui s’im‐ 
pose. » 24 (Braun 1988b : 20), sème la confu sion dans l’es prit du lec teur
car la voix qui dit ‘je’ dès la phrase sui vante n’est plus celle du nar ra‐ 
teur, mais bien celle du per son nage Kunze s’ex pri mant alors à la pre‐ 
mière per sonne et dont le lec teur est sur pris d’en tendre di rec te ment
les pro pos. Un dé ca lage iden tique se ré pète quelques lignes plus loin
lorsque Hinze prend à son tour la pa role, re layant Kunze de ma nière
tout à fait in at ten due, et in ves tis sant d’une troi sième voix l’ins tance
nar ra tive à la pre mière per sonne. Dans ce pas sage, le lec teur fait l’ex‐ 
pé rience d’une po ly pho nie qui exige une at ten tion par ti cu lière, sous
peine de tour ner ra pi de ment à la ca co pho nie. 25

Mais l’au teur du Roman de Hinze et Kunze ne se contente pas de jouer
avec ses per son nages. Il in ter pelle aussi son lec teur dans la plus pure
tra di tion di de ro tienne, usant d’un «  nous  » sou ve rain qui en globe
d’au to ri té le des ti na taire du dis cours ro ma nesque : « […] et nous les
connais sons déjà. » 26 (Braun 1988b : 8); « Nous n’en en ten drons ja mais
par ler. » 27 (Braun 1988b : 18) ; « Nous connais sons cette scène, nous
connais sons le pen chant de Hinze, un homme de consen sus.  » 28

(Braun 1988b : 156), etc… Ces apos trophes au lec teur ont pour ob jec tif
de sug gé rer une com pli ci té de fait car, dit le narrateur- auteur  :
« N’ou blions pas que nous écri vons et que nous li sons dans l’in té rêt
de la so cié té. » 29 (Braun 1988b : 17)

10

Le lec teur de vient ainsi, bien mal gré lui, par tie pre nante du pro ces sus
de la nar ra tion. Non content de l’in ter pel ler à tout pro pos par le biais
de ques tions qui de meurent sou vent sans ré ponse, le narrateur- 
auteur l’in tègre dans la liste des per son nages du roman  : c’est ainsi
que le po li cier, dans la scène déjà citée, aper çoit aussi le lec teur aux
côtés du nar ra teur et de Hinze et Kunze 30  ; à un autre mo ment
(Braun 1988b : 96), quelques lec teurs s’in ter rogent au même titre que
Hinze sur le com por te ment de Kunze 31  ; quant à cer taines lec trices,
elles au raient eu le pri vi lège de ren con trer Kunze et s’en sou viennent
en core : « Vous en souvenez- vous, Re gi na ? Gi se la ? vous avez les dé‐ 
tails en tête  ? Nous pou vons conti nuer  ?  » 32 (Braun 1988b  : 102) Le
lec teur ap pa raît en core comme un per son nage sup plé men taire du
roman, té moin et contra dic teur de l’ins tance auc to riale, dans la scène
de la can tine dont la dis cus sion phi lo so phique semble lui don ner le
ver tige puis qu’on peut lire tout à la fin ces pro pos pleins d’iro nie et de
com pas sion : « Mais quelle mine tu as, mon lec teur, tout pâlot.  » 33

11
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(Braun 1988b : 41) Dans ce pas sage, le lec teur in ter vient en per sonne
dans un dia logue serré avec l’au teur qu’il ren voie à ses propres res‐ 
pon sa bi li tés : « […] C’est ton livre 34 » (Braun 1988b : 39) Mais si l’au‐ 
teur convoque ainsi son lec teur, c’est pour mieux le faire ré agir et lui
confé rer au final une au to no mie de pen sée que re fuse d’or di naire la
lit té ra ture qui pro cède selon un sché ma pré dé fi ni, selon le fa meux
«  mo dèle du tri cot  » 35 dont Ma dame Mes serle (Braun 1988b  : 131)
vante tant les mé rites. L’au teur ici se re fuse au contraire à in di quer à
son lec teur une quel conque di rec tion : « à vous de sai sir le sens de ce
que je ra conte » 36 (Braun 1988b : 135) lance- t-il à la ronde vers la fin
du roman, s’adres sant tout aussi bien à ses fi gures ro ma nesques qu’à
son pu blic.

Tan dis que le lec teur est ren voyé à son propre ju ge ment, le nar ra teur
ap pa raît en core comme son propre lec teur dans une mise en abyme
per ma nente du pro ces sus de l’écri ture : ainsi la scène de vant la com‐ 
mis sion qui exa mine son texte est- elle don née comme un pas sage
dans le quel l’au teur lit le texte qu’il vient juste de ré di ger : « Je lus un
cha pitre, […] celui que je suis jus te ment en train d’écrire. » 37 (Braun
1988b : 131), fei gnant de prendre connais sance des cri tiques for mu lées
par Ma dame Mes serle tout en les ré di geant comme le sou ligne le jeu
des verbes in di quant cette si mul ta néi té (Braun 1988b : 131) : « écrivis- 
je / lus- je » 38.

12

Avec son Roman de Hinze et Kunze, Vol ker Braun bous cule les
conven tions du genre comme le prouve la re dé fi ni tion des rôles à la‐ 
quelle il pro cède en per ma nence. Ainsi arrive- t-il aussi aux per son‐ 
nages de dé mas quer/prendre en fla grant délit le nar ra teur comme
Kunze qui s’écrit tout d’un coup, à la fin de la fable co quine ins pi rée
de celle de La Gaine et du Cou te let chez Di de rot : « Mais c’est de nous
qu’il parle ! Te voilà pris sur le fait. » 39 (Braun 1988b : 139) Les per son‐ 
nages s’adressent di rec te ment à l’au teur, le pre nant à leur tour à par‐ 
tie. C’est éga le ment le cas dans la der nière scène avec Lisa, où le per‐ 
son nage en pleurs re pousse sans mé na ge ment l’au teur qui tente mal‐ 
adroi te ment de la conso ler (Braun 1988b : 170-171):

13

Ar rête tes sa lades, dit- elle. Lâche- moi. Je n’at tends rien. Cette vie- là,
j’en ai assez. […] Les larmes cou laient. Je lui ca res sai la tête, elle la se ‐
coua d’un mou ve ment de mau vaise hu meur, sa tête elle la for mait
sans moi. J’étais le troi sième à être sur pris. 40



« Sprich weiter, ich bin im Text » : le pacte autobiographique de Volker Braun dans le Roman de Hinze
et Kunze 

S’éman ci pant de l’au teur comme elle l’a fait des deux pro ta go nistes
Hinze et Kunze, Lisa af firme une rare in dé pen dance pour une fi gure
ro ma nesque  : « Ma vie, ça m’re garde, c’est ma pro prié té.  » 41 (Braun
1988b : 45)

14

Dans une scène pré cé dente, elle avait même ac cé dé au sta tut de lec‐ 
trice. L'un des as pects les plus pas sion nants de cette mise en abyme
du roman dans le roman ré side dans le fait que l’un des per son nages
se re trouve dans notre po si tion de lec teur. Car en tant que tel, il
est  confron té aux mêmes pro blèmes que nous, et no tam ment à celui
de l'in ter pré ta tion du texte qu'il est en train de lire. Ainsi Lisa, une
fois ter mi née sa for ma tion, semble poser un nou veau re gard sur son
des tin  : «  J’suis en train de lire ça, dit Lisa toute pâle.  » 42 (Braun
1988b  : 156) La fi gure ro ma nesque quitte un ins tant sa fonc tion de
per son nage pour ac cé der à un sta tut donné comme su pé rieur  :
«  Dans ma fonc tion au- dessus des évé ne ments, j’ai mon mot à
dire. » 43 (Braun 1988b  : 156) Mais cette fonc tion n’est pas exempte
d’in con vé nients puisque le per son nage dé couvre aussi les affres de
celui qui sait : « Mais qu’est- ce que je fais, si je sais ce que je sais. » 44

(Braun 1988b : 157) La mé ta mor phose de Lisa de ve nue lec trice per met
sur tout de re tour ner le pro jec teur vers celui qui tire les fi celles, le
pas sage se ter mi nant sur un aveu de per plexi té quant à la per son na li‐ 
té de l’au teur : « L’au teur est une énigme. Je le sai sis pas. » 45 (Braun
1988b  : 157) Cette re marque de Lisa re flète de ma nière sub tile la
confu sion qui règne de puis le début du roman quant à la dé fi ni tion de
l’ins tance nar ra tive et à la quelle l’au teur lui- même fait écho à la fin du
roman  : «  Je ne me sai sis pas…  » 46 (Braun 1988b  : 175) La ques tion
naïve de Lisa à pro pos de l’au teur : « Quel genre d’homme c’est ? » 47

(Braun 1988b : 157) ap pa raît ici es sen tielle dans la me sure où elle ren‐ 
voie à l’in ter ro ga tion ini tiale sur l’iden ti té brouillée de l’ins tance nar‐ 
ra tive qu’il faut main te nant dé mê ler.

15

Le Roman de Hinze et Kunze est in con tes ta ble ment écrit à la fois à la
pre mière et à la troi sième per sonne. Néan moins, il n’y a ici au cune
am bi guï té quant aux deux ni veaux d’énon cia tion bien dis tincts qui
struc turent le roman. Le nar ra teur n’est pas un nar ra teur au to dié gé‐ 
tique au sens de Ge nette 48 ; il se dis tingue plei ne ment de ses per son‐ 
nages (à l’ex cep tion des quelques scènes ho mo dié gé tiques ci tées, où
le nar ra teur est pré sent dans l’uni vers de la fic tion) ; ce ‘je’ n’est pas la
marque de l’au to bio gra phie puisque le récit des aven tures de Hinze et

16
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Kunze (en core une fois à l’ex cep tion des pas sages cités) se fait in té‐
gra le ment à la troi sième per sonne et dé marre sans am bi guï té avec la
mise en re lief du ca rac tère fic tion nel du texte par l’in jonc tion de l’ins‐ 
tance nar ra tive  : « Com men çons » 49 (Braun 1988b  : 7) – dont on re‐ 
marque qu’elle apos trophe d’em blée le lec teur –, im pé ra tif qui scelle
les condi tions d’un récit stric te ment hé té ro dié gé tique. Seules les in‐ 
ter ven tions in tem pes tives et ré pé tées de cette même voix à la pre‐ 
mière per sonne ren voient à l’énon cia teur du dis cours dont on ne
connaît pas d’abord l’iden ti té puis qu’il n’est pas dé si gné par son nom,
ni par aucun nom d’ailleurs, propre ou com mun, et de meure dans
l’ano ny mat du ‘je’ qui prend en charge le texte.

Or, dès lors que ce ‘je’ s’au to dé fi nit comme celui qui com pose le texte,
à tra vers les dif fé rentes oc cur rences du terme Ver fas ser re le vées plus
haut, s’énonce clai re ment le contrat de lec ture que Vol ker Braun
passe im pli ci te ment avec son lec teur sous la forme d’un pacte au to‐ 
bio gra phique tel que l’a dé fi ni Le jeune (1975 13-46). Mais ici la dif fi cul‐ 
té ré side dans le fait que le pacte au to bio gra phique est bel et bien im‐ 
pli cite et né ces site un dé co dage au quel in vite par ailleurs le texte lui- 
même dès le pro logue: dans cette «  sec tion ini tiale  », dont Le jeune
ana lyse le rôle ca pi tal pour la mise en place du pacte au to bio gra‐ 
phique, « le nar ra teur prend [ef fec ti ve ment] des en ga ge ments vis- à-
vis du lec teur en se com por tant comme s’il était l’au teur, de telle ma‐ 
nière que le lec teur n’a aucun doute sur le fait que le ‘je’ ren voie au
nom porté sur la cou ver ture du livre, alors même que le nom n’est pas
ré pé té dans le texte » (Le jeune 1975 : 27). Dans le Roman de Hinze et
Kunze, toute une série d’in dices concourent par la suite à cette iden‐ 
ti fi ca tion narrateur- auteur, comme si Vol ker Braun avait sou hai té que
le lec teur re con naisse et iden ti fie, au fur et à me sure de l’avan ce ment
du roman, sa propre voix. C’est sur tout dans le dia logue cen tral avec
Anna que s’opère ce dé voi le ment : ici le ‘je’ ap pa raît au grand jour en
tant qu’écri vain al le mand de l’Est comme l’in dique la ré fé rence à la
bière Wernersgrüner, conver sant avec une com pagne nom mée Anna
dont le pré nom rap pelle étran ge ment celui que porte l’épouse de Vol‐ 
ker Braun, 50 et évo quant son in té rêt poé to lo gique pour le pré sent
dans le quel on re con naît sans dif fi cul té l’écri ture mi li tante qui ca rac‐ 
té ri sait déjà la poé sie de Vol ker Braun. Plus tard, dans la scène avec
Ma dame Mes serle, l’au teur B. ren voie bien en ten du à l’ini tiale du nom
Braun (comme F. ren voie à Fühmann et N. à Noll), tan dis que la
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lecture- rencontre fi nale a lieu à Dresde « sous le ciel du pays
natal » 51 (Braun 1988b : 173), ul time in dice, s’il en était en core be soin,
de l’iden ti té narrateur- auteur – iden ti té ma ni feste qui n’est pas à
prendre au pre mier degré comme la marque d’une au to bio gra phie
vo lon taire, mais qui re pré sente un des élé ments de l’écri ture lu dique
et au to pa ro dique de l’au teur, par ti ci pant du prin cipe dia lo gique gé né‐
ral qui sous- tend la struc ture du roman et consti tuant un trait ma jeur
de la poé tique de Vol ker Braun.

Le nar ra teur dans le Roman de Hinze et Kunze pro duit fi na le ment, en
marge du récit qui re late les aven tures d’un fonc tion naire du parti et
de son chauf feur, un dis cours au to dié gé tique sur sa propre pro duc‐ 
tion lit té raire qui tra hit l’au teur en lui. L’at tes ta tion de fic ti vi té (Le‐ 
jeune 1975  : 27) que four nit le titre du roman fonde le pacte ro ma‐ 
nesque – et on com prend alors mieux le ca rac tère re don dant de ce
titre –, tan dis qu’un pacte au to bio gra phique im pli cite, em preint de la
même iro nie et au to dé ri sion qui ca rac té rise l’en semble du roman –
mais néan moins pré sent – se dé gage de la si tua tion ini tiale, de l’in ci‐ 
pit du roman, et ne cesse de s’af fir mer au fil du texte.

18

Or, que dit en sub stance ce com men taire dis cur sif aux al lures au to‐ 
bio gra phiques  ? Il met en scène les pré oc cu pa tions esthético- 
politiques d’un écri vain dans le contexte par ti cu lier de la RDA,
confron té aux théo ries du réa lisme so cia liste et à la pra tique de la
cen sure ; il s’in ter roge sur le pour quoi et le com ment de l’écri ture, en
par ti cu lier dans le dia logue en ga gé avec les per son nages et les dif fé‐ 
rents lec teurs ; il tra duit enfin le re gard d’un écri vain sur lui- même et
sur la dif fi cul té d’écrire et le sens à don ner à l’écri ture.

19

Et c’est fi na le ment un autre roman que celui de Hinze et Kunze, un
deuxième roman, au to bio gra phique celui- là ou plus exac te ment per‐ 
son nel, 52 qui naît de l’en tre lacs des dif fé rentes voix de la nar ra tion,
de ces mé ta mor phoses in ces santes de l’au teur en nar ra teur, lec teur
et per son nage, et vice- versa. C’est une au then tique « poé sie de la pa‐ 
role  » 53 au dia lo gisme fon da men tal que font ad ve nir ces échanges
suc ces sifs, ces dia logues per ma nents comme au tant de pas se relles
entre les dif fé rentes voix, dont celle, do mi nante, de l’au teur, qui
confiait d’ailleurs en guise de Le se hilfe au lec teur at ten tif de la pre‐ 
mière édi tion est- allemande, à la fin du Klap pen text qui pré cède le
début du Roman de Hinze et Kunze, l’ex pres sion confi den tielle, mais
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1  Ce phé no mène sè me ra déjà le trouble chez les pre miers lec teurs du
roman, les rap por teurs de la mai son d’édi tion Mit tel deut scher Ver lag et les
cen seurs de la Haupt ver wal tung Ver lage und Bu ch han del, comme en té‐ 
moigne la ré ac tion d’in com pré hen sion de l’un d’entre eux face au pas sage
du Roman de Hinze et Kunze où tout à coup maître et valet che vauchent à
tra vers la prai rie de Prusse : « Ich vers tehe nicht, we shalb Braun […] einen
so his to ri sie ren den Erzählton anschlägt (Ritt durch Preußen), solche
Erzählweise kehrt nicht im Text wie der », écrit ainsi Hin nerk Ein horn, alors
que ce récit en châs sé consti tue un des signes pa tents de l’in ter tex tua li té qui
pré side à la com po si tion du roman. (Mix 1993� 50-54)
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2  Der Autor B. hat ein fach ein un sau beres Ge webe ge lie fert. Er hat den
roten Faden ver fitzt. Man er kennt die Masche nicht mehr. (Braun 1988a �149)

3  Ver fas ser des Gegenwärtigen. (Braun 1988a: 183)

4  Dès le début du roman, Vol ker Braun pa ro die les pro pos cé lèbres tenus
par Erich Ho ne cker de vant le co mi té cen tral du SED en dé cembre 1971 par
une ci ta tion in di recte  : « Von ge wis sen fes ten Po si tio nen aus gibt es keine
Tabus » (Braun 1988a : 8) La forme conden sée de cette trans po si tion re pose
es sen tiel le ment sur le ca rac tère al lu sif de l’ad jec tif ge wiss qui ren voie sans le
nom mer au conte nu idéo lo gique du texte ori gi nal – von den fes ten Po si tio‐ 
nen des So zia lis mus – et oriente la ré cep tion de ces pro pos vers l’in ci ta tion
à une li ber té de pen ser in con di tion nelle, comme ce fut d’ailleurs sou vent
en ten du, à tort, en RDA au début des an nées soixante- dix.

5  Sur ce point, cf. le cin quième ni veau de la grille de lec ture pro po sée dans
la contri bu tion de Marie- Geneviève Ger rer à ce vo lume.

6  La pré sence ré cur rente de ces voix ex té rieures, convo quées de puis la
lit té ra ture, la science et la culture eu ro péenne, semble en core in car ner ce
que M. Ba kh tine a ana ly sé sous le nom de ‘dia lo gisme’ : « Le dia lo gisme ba‐ 
kh ti nien dé signe l’écri ture à la fois comme sub jec ti vi té et comme com mu ni‐ 
ca ti vi té, ou, pour mieux dire, comme in ter tex tua li té. » (Kris te va 1978 : 88)

7  Vol ker Braun convoque dans son texte aussi bien le lec teur privé au quel
s’adresse son livre, que le lec teur pro fes sion nel qui ré dige les rap ports d’ex‐ 
per tise né ces saires à l’ob ten tion de l’au to ri sa tion de pu bli ca tion en RDA ; cf.
Tres kow (1996 : 94-98)

8  Was hielt sie zu sam men? Wie hiel ten sie es mi tei nan der aus? (Braun
1988a : 7)

9  Ich be greife es nicht, ich bes chreibe es. (Braun 1988a : 7)

10  Im ge sell schaft li chen In ter esse. / Aha, natürlich, / er wi dere ich : das
Ding, um des sent willen ich schreibe. (Braun 1988a : 7)

11  Ich bin, im Un ter schied zu den deut schen Schrifts tel lern im all ge mei nen,
ver gess lich […] weil ich zu sehr im Gegenwärtigen hänge […] (Braun 1988a :
134)

12  Sie waren wie der bei sam men, was mir am liebs ten ist: so habe ich sie
unter Kon trolle. (Braun 1988a : 10)

13  Wer schreibt denn nun hier […] (Braun 1988a : 168)
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14  Als Autor [...] darf ich reden was ich will, ihr müßt es anhören. (Braun
1988a : 152)

15  Im nächsten Ab sch nitt re dete ich sel ber mit Hinze und Kunze […] (Braun
1988a : 151)

16  Ich strich ihr über den Kopf […] (Braun 1988a : 193)

17  […] Ich kann je der zeit ihr Foto zei gen, ich trage es bei mir. (Braun 1988a :
24)

18  […] als drit ter Mann […] (Braun 1988a : 23)

19  On re marque d’ailleurs qu’à la fin du roman le nar ra teur se re trouve une
se conde fois dans la po si tion du troi sième homme, aban don né lui aussi par
Lisa comme Hinze et Kunze  : «  Ich war der dritte Überraschte.  » (Braun
1988a : 193).

20  Der Po li zist sah mich spöttisch an, sah Hinze und Kunze streng an, er‐ 
blickte zu letzt die Leser und mur melte: Wei ter fah ren… (Braun 1988a : 169)

21  Sie fuh ren wei ter, aber ich kann nicht so fort fah ren in die sem Text.
(Braun 1988a : 195)

22  […] Ich fuhr, mein ei gner Kut scher, zu einer Le sung nach Dres den, um
mich mei ner Leser zu ver si chern. (Braun 1988a : 196)

23  So wie es ist auf dem Pa pier, bleibt es nicht. (Braun 1988a : 199, sou li gné
par l’au teur, HY))

24  Den fälligen Be richt überlasse ich nun Kunze […]. (Braun 1988a : 21)

25  Cf. sur ce point la contri bu tion d’Yves Gilli à ce vo lume, en par ti cu lier en
ce qui concerne la place at tri buée au lec teur de l’œuvre dans la théo rie est- 
allemande du texte lit té raire.

26  […] Wir ken nen sie schon. (Braun 1988a : 7)

27  Wir wer den es nie er fah ren. (Braun 1988a : 19)

28  Wir ken nen diese Szene, wir ken nen Hinzes Nei gung, ein ein vers tan de‐ 
ner Mann. (Braun 1988a : 175)

29  Ver ges sen wir nicht, dass wir im ge sell schaft li chen In ter esse schrei ben
und auch lesen. (Braun 1988a : 18)

30  Voir note 20.

31  Aber warum hielt es Kunze, frag ten sich Hinze und ei nige Leser in den
üblichen Zu schrif ten, nicht bei sei ner Gat tin aus? (Braun 1988a : 108)
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32  Die Kunze da mals be ge gnet sind von un se ren Le se rin nen, wer den es
wis sen. […] Sie erin nern sich, Re gi na? Gi se la? Sie haben die De tails im Kopf?
Wir können wei ter? (Braun 1988a : 114-115)

33  Aber wie siehst du aus, mein Leser, blaß und weiß. (Braun 1988a : 44)

34  Es ist dein Buch (Braun 1988a : 43, sou li gné par l’au teur, HY)

35  […] Hätte er ein mal die Stri ck vor la gen an ge sehn! (Braun 1988a : 148)

36  […] Ihr müßt euch sel ber den Reim da rauf ma chen. (Braun 1988a : 152)

37  Ich las ein Ka pi tel vor, […] dieses, das ich ge rade schreibe […].  (Braun
1988a : 147)

38  Schrieb / las ich (Braun 1988a : 148)

39  Er meint wohl uns! Jetzt hab ich dich er tappt. (Braun 1988a : 156)

40  Ach, Quatsch, du, sagte sie. Laß mir sinn. Ick er warte ni scht. Ick ha so je‐ 
nuch vons Leben. […] Die Trännen ran nen. Ich strich ihr über den Kopf, sie
schüttelte ihn un willig, sie machte sich ihn ohne mich. Ich war der dritte
Überraschte. (Braun 1988a : 193)

41  Mein Leben is meine Sache, mein Ei jen tum. (Braun 1988a : 49)

42  Ick lese det, sagte Lisa blaß. (Braun 1988a : 176)

43  In der Funk tion steh ick über den Jes che hen und darf mir in mi‐ 
schen! (Braun 1988a : 176)

44  Aba wat mach ick, wenn ick weeß was ich weiß? (Braun 1988a : 177)

45  Der Autor is ein Rätsel. Ick be j reif ihm nich. (Braun 1988a : 177)

46  Ich be greife mich nicht… (Braun 1988a : 198)

47  Wat is er for een Mensch.  (Braun 1988a : 177)

48  Dans le cadre du récit fic tion nel, ré pon dant à la ques tion « qui parle ? »,
l’ins tance nar ra tive peut re vê tir trois formes  : le récit est dit hé té ro dié gé‐ 
tique lorsque le nar ra teur est ab sent de la dié gèse (c’est- à-dire de l’uni vers
de la fic tion dans sa to ta li té) ; le récit se dit ho mo dié gé tique lorsque le nar‐ 
ra teur est pré sent dans la dié gèse ; le récit est au to dié gié tique lorsque le
nar ra teur est non seule ment pré sent mais aussi héros de la dié gèse. (Ge‐ 
nette 1972 : 251-259)

49  Be gin nen wir. (Braun 1988a : 7)

50  Dans les an nées soixante Vol ker Braun a d’ailleurs écrit un cycle de
poèmes dé diés à son épouse An ne lie in ti tu lé déjà An na chro nik.
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51  […] Unter dem Him mel der Hei mat […] (Braun 1988a : 196)

52  Au sens où le ‘roman per son nel’ s'ins pire de la vie de l'au teur en la trans‐ 
po sant plus ou moins.

53  Alain Lance parle en 1970 à pro pos de l’œuvre ly rique de Vol ker Braun 
dans la pré face à sa tra duc tion des poèmes de l’au teur de « poé sie de la pa‐ 
role qui prend parti et prend à par tie ». (Lance 1970 : 6)

Français
Dans le Roman de Hinze et Kunze, le lec teur est d’em blée confron té au jeu
sub til des mul tiples voix de la nar ra tion, dont le concert peut se lire comme
la mise en abyme d’une ins tance nar ra tive dé sor mais écla tée, re met tant vo‐ 
lon tai re ment en cause le ca rac tère fic tion nel du texte. Au- delà d’une in ter‐ 
tex tua li té fon da men tale avec le roman de Di de rot Jacques le fa ta liste, la
confu sion qui règne dans la dé ter mi na tion de l’ins tance nar ra tive chez
Braun tient à un fré quent dé pla ce ment entre les ni veaux d’énon cia tion. Mais
la pré sence des in ter ven tions in tem pes tives et ré pé tées d’une voix à la pre‐ 
mière per sonne, d’un ‘je’ qui prend en charge le texte et qui s’au to dé fi nit dès
l’in ci pit par une dé cla ra tion d’in ten tion d’ordre poé to lo gique comme celui
qui écrit, énonce clai re ment le contrat de lec ture que l’au teur passe im pli ci‐ 
te ment avec son lec teur – sous la forme d’un pacte au to bio gra phique tel
que l’a dé fi ni Phi lippe Le jeune.
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